
DES ^'OYAGES. Liv. IX, y
mîere divifion. Les macci ' -.julls avoient apportés étoicnt difpofcs avec tant

. d'art , qu'ils n'avoient bci». n que d'ctre placés l'un fur l'autre. Azambuja
n'ayant pas trouvé moins de fseilité à feprocurer de l'or , fit bientôt partir fes

Caravelles, cha.gées d'immenfes richefles.

Par un Traité de paix , conclu le 4 Septembre 1^79 , au Château d'Aleazo-
fes , entre Ferdinand de Caftille & Alphonfe I. de Portugal , on étoit conve-
nu que le Commerce & la Navigation de Guinée , avec la Conquête du Royau-
me de Fez , qui avoit été accordé par les Papes aux Rois de Portutral , leur ap-
partiendroient perpétuellement à l'exclufion des Caftillans ; & que d'un autre
côté les Ifles Canaries appartiendroient exelufivement à la Couronne d'Efpa-
gne. L'Hiftorien Faria prétend qu'au mépris de ces articles les Caftillans en-
voyèrent une Flotte de trente Vaifleaux en 1481 , pour exercer le Commer-
ce fur la Côte de Guinée , & que le Roi Alfonfe ayant fait partir en même
ïems fon Efcadre , fous la conduite de Correa , il y eut une aélion fanelante,
dont les Portugais remportèrent tout l'avantage. Barbot doute beaucoup de la
vérité de ce récit 1 i». parce qu'on n'en trouve aucune trace dans les Hifto-
riens Efpagnols ; 1°. parce que les Couronnes de Portugal & de Caftille étoient
liées , cette même année , d'une étroite amitié , & qu'elles joignirent leurs
forces contre les Turcs ; 3°. parce que i'expeditian d'Azambuja , qui arriva
auflî dans le cours de cette année , contredit manifeftement le récit de Faria.
Le même Hiftorien aflure encore qu'en 1478 , les Caftillans envoyèrent fur la
Côte de Guinée une Flotte de trente-cinq Voiles , fous le Commandement de
Pedro de Cobines, & qu'elle revint cnElpagnc chargée d'or,Mais Barbot ne
trouve pas plus de vraifemblance à cet événement qu'au premier; parce que
€cs grandes Flottes, dit -il (9), n'étoient point encore en ufage , & que fi
l'Efpagne en eût envoyé de cette nature , l'admiration feule en auroit faitcon-
ferver la mémoire aux Hiftoriens.

Le Roi Jean , SuccefTcur d'Alfonfe , dans fa réfolution de conferver le Com-
merce exclufif de la Guinée, accorda des Lettres Patentes à quelques Mar-
chands , & s'alTocia lui-même avec eux pour cette entreprifc. Trois Vaifleaux
furent équipés au Port de Lifbonne , Se foie que le Fort eût été bâti en 147 r ,ou feulement en 1 48 1 , ce quiparoît très-incertain dans les Hiftoires Portucai-
fes

,
ce Monarque lui donna le nom de Saint Georges , & prodigua les fran

chifes Se les privilèges à ceux qui voudroient s'y établir. Il l'honora du titre
de Cite

; il y fat batir une Eghfe , qui fut dédiée au même Saint ; & prenant b
qualité de Seigneur de Guinée, il ordonna que tous les Portugais qui feroient
de nouvelles découvertes au long des Côtes Méridionales de l'Afnque, éle-
vaflent a chaque heu un Monument de pierre quarré, de la hauteur de fix
pieds, avec les Armes de Portugal, & deux infcriptions , l'une en Latin.
1 autre en Portugais

, contenant l'année , le mois & le jour de la découverte
Ion nom Royal

, & celui du Capitaine qui commanderoit l'Efcadre ou le Vaifl
leau. II voulut aufti qu'au lieu d'une croix de bois, qu'on plantoit fur le ri-vage dans les premiers tems, on ne plantât plus que des croix de pierre fur
dcspiedeftaux(io). ^ 1 t ^ lut

Quelques années après , le même Ptince forma une Compagnie de Guiné«^

t) Voyez ci-deflus , Tome I. Chap. II. (10) Barbot
, f, Kj,
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